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Ce sont les paroles de Saint Bernard qui expri-

ment en substance tout ce que je viens de dire.

Quand il n'y aurait que ce seul motif pour
m'excitera cette dévotion, qu'elle est le moyen
sûr de me conserver dans la grâce de Dieu, et

même de l'augmenter en moi, je ne devrais

respirer que feu et flammes pour elle.

60 Cette dévotion rend une âme vraiment
libre de la liberté des enfants de Dieu. Comme,
pour l'amour de Marie, on se réduit volon-
tairement en esclavage, cette chère Maîtresse,

par reconnaissance, élargit et dilate le cœur,
et fait marcher à pas de géant dans la voie des
commandements de Dieu. Elle ôte ordinaire-

ment de l'âme l'ennui, la tristesse et le scru-

pule. Ce fut cette dévotion que Notre-Seigneur
apprit à la Mère Agnès de Jésus (1), comme un
moyen assuré pour sortir des grandes peines et

perplexités où elle se trouvait. " Fais-toi, lui

dit-il, esclave de ma Mère "
: ce qu'elle fit, et

dans le moment, ses peines cessèrent.

Pour autoriser cette dévotion, il faudrait

rapporter ici toutes les bulles et les indulgen-
ces des Irapes, les mandements des Evêques
en sa faveur, les confréries établies en son
honneur, l'exemple de plusieurs saints et

{[) Keligieuse de l'ordre de Saint- Dominique, morte
en odeur de sainteté, l'an 1634, au couvent de Langeac
en Auvergne.
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